
JOURNAL DU CULTIVATEUR.

Des arrangements pourront être faits avec le pro . Sous ces considératlons, c'est avec epres-
pribtaire pour éditer le I Journal du Culuivateur." sement et avec instance que le Bureau re-

On recevra aussi l'application de toute personne c
ne parlant seulement que la langue anglaise, blie n
versée dans l'Agriculture Pratique qui pourrait être favorable considération de S. E. le gouver
disposée à entreprendre la charge avec un salaire neur-génêral.
moindre, et l'aide d'un Assistant pour tenir la cor- Résolu :-Que le Bureau, %vant <le lever
respondance frangaise. la séance prie Mme Evans de recevoir les

8. Une correspondance entre le ministre sentiments de sa profonde sympathie au sujet
de l'Agriculture et le président du Bureau de la perte dont elle a été si douloureuse-
d'Agriculture at sujet de l'importation du ment frappée.

grain a été mise devant le Bureat. La Réolu:-Que copie des deux résolutions
condition contenue dans la lettre de l. précédentes soit transmise à la veuve le feu'îVîn. Evans, éet.
Vankouglinet du 6 janvier que l'argent soit Ensuite le Bureau s'ajourna.
payé d'avance,Sa été jugée hors de question, T. Ces GNON,
v que l'on ne pouvait non plut s'assm- Assist.-Sec du 'Bureau d'Agriculture,

ter du montant de la somme que lorsquil Montréal 4 ptars 185d7.

aurait été encouru des frais et des dépenses. faor srat de e o-

9. Le ministre de l'Agriculture requiert tap nus sur la'clreiio dcs Pains
le BuRreau d'exprimer son opinion sur les soislu: Qe l BLri e , t De e.

r d lt soncprie M eSui ant votre demande exs
Bas-Canada. Certains amendements qui prisée dans la pndte qui accompagnait les
doivent être recommandés au îiîiistîe ont diférents simples do graines venant tle s lEx

été adoptés par le Bureau. hiition de Paris, et qui furent envoym fes
potir et essayer la cultre,j'ai l'hode neur faire
le rapport suivant sur leur culture

le Bureau a reçu de la Société d'Agricultu- rlass du Porttgal, seT H le Juin, crût
re de la cité de Motré l et (lit comté juLqu7à la tauteur de 12 pieds, poussa bien
d'Hocliela a une communicatioiIpir laquelle mais ne mtrit point.

ét Mdpé arl ueu

elle refuse de réunir ses fonds, pendant
Pannée courante, à ceux de PAssociation
pour défrayer les dépenses de l'Exhibition
qui doit avoir lieu à Montréal au mois de
septembre prochain, en autant que les fonds
de l'Association sont modiques, et que les
dépenses seront onêreustb.

Les sociétés de Québec, Sherbrooke et
Trqis-Rivières ont réuni tous leurs fonds à
ceux de l'Association durant les années pen-
dant lesquelles l'Exhibition Provinciale a
été respectivement tenue dans ces lieux.
Les Sociétés du Haut-Canada ont ibvaria-
blement contribué de tous leurs fonds dans
de semblables circonstances; et le Bureau
ne peut s'empêcher d'exprimer son profond
regret de ce que la société d'Agriculture
de la cité de Montréal et du comté d'I-Io-
chelaga n'ait point suivi un procédé aussi
libéral.

1t. Aucune réponse n'a yant été reçue le
la Société d'Agriculture de Jacques-Cartier
relativement à la demande que lui a faite le
Bureau de réunir ses fonds à ceux de l'As-
sociation pour la présente année.

Résolu :-Qu'il soit ordonné à l'assistant-
secrétaire de renouveler la demande.

12. En réponse à la pétition de Mm.
Evans à Son Excellence' il fut résolu:-

,Que le Bureau croit devoir à-1a mémoire de
son ex-secrétaire Wm. Evans, écr., le plus
profond témoignage du zèle constant, et du
désintéressement avec lequel il a prodigué
ses services pour l'avancement (le l'Agricyl-
ture dans le Bas-Canada pendant plus de-
vingt ans ;-Qui'l a mis largement à contri-
bution ses ressources particulières,. et sa.
santô même pour faire progresser la cause.

Petit Mtaïs Sucré, semé le 5 Jintt, mûrit
15 Septembre ; il est prolifique.

Maïs Espagnol, blanc,-semié le 5 Juin,
mûrit le 20 Septembre ; production moyenne

Féve Blanche Courante, semée le 5 Juin,
poussa bien, la cosse est tendre.

Lupin,-sené le 5 Juin, mûrit le 20
Août.

Pois Espagnol, brun, - semé le 5 Juin,
mûrit le 10 Aoû, poussa bien.

Pois Espagncl, gris,- semé le 5 Juin,
fleurit; mais ne vint pas bien en cosses.

Pois Blanc, marqué 4,- seimê le 5 Juen,
prolifique.

Fùve à Cheval Espagnole,-semé le 5
Juin, ne mûrit pas.

Fève Bohémienne,- semé le 5 Juin, ne
végéta pas.

Gros Haricots Blancs,--semés le 25 Mai i
les premières cosses furent cassées le 7
Juillet ; ils continuerènt à pousser jusqu'a ce
que la gelée les fit mourir ; les cosses sont
grosses ettendres ; très recoimmendables.

Fève à Cheval, marquée D,-semée le 5
Juin, murit le- 1 Septembre,-rien d'ex-
traordinaire.

La quantité de chaque graine étant très
petite,je choisis des endroits favoràbles dans
le jardin pour les y semer.

Les espèces de blé ayant l'apparence de
Blé d'hiver, ont été semées dans l'automne;
j'en ferai un rapport après la prochaine
moisson.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre
obéïssant serviteur,

T. E. CAMPBELL.

A William Evans, Ecr.,
Secrétaire de la Chambre d'Agricul-

ture, &c. &c., Montreal. -

Son E, 3 Janvier. 1857.
N]. EvaNs,

CHER 'loNsiEUni-En reponîso à la
vôtre du 22 uit., j'ai l'honneur le vous dlire
que je n'ai regu les graines de Paris que vous
m'envoyiez que Sai e li le 24. Mai .. le semai
le blé d'inde et les lèves le Lunidi 26 ; les
fèves poussérent bien, elles parurent très
bonnes à manger vertes, nais les cosses ie
se remplirent pas bien, et la premiére gelée
les lit mourir.

Le blé d'Inde vint très beau, environ
cent grains; il y avait deux épis par pied, un
petit et un.gros ; il n'y en euit que quelques
nis qui murirent, les pieds avaient de huit à
dix pieds de hauteur ; je crains qlue le blù
d'Inde ne soit pas assez mur pour semer,
mais j'ai conservé te meilleur ; je vous en ai
porté deux épis l'autoimnie dernier, un des
plus gros épis et un die grosseur ordinaire
si je retourne à M 0ontreal sous lieu je vous
en porterai ynlIques épis.

Je srneai toutes les autres giainîs de
bonne heure ce priolnemps, et je vous ein
rapporterai le résultàt.

Je suis, citer Monsieur, votre ami,
WILIÂum FAluts.

V/ETE PROCMAIN.
Au moment où ce numéro sera regu par

nos lecteurs, l'hiver sera presque fini, et toute
la nature aura l'aspect de l'approche (le l'été.
Le cultivateur doit maintenant se préparer

pour les ouvrages du printemps, et les amé-
liorations qu'il a à entre prendre, et se raþ-
peler des leçons qu'il n apprises pendant
l'hiver. Souvent nous formons le grandes
résolutions en hiver, mais elles s'evaporent
dans le printemps. En hiver ilous nons
livrons à l'étude îLe l'agriculture et nous nous
proposons de grandes choses. Dans le prin-
temps la presse des ouvrages nous force à
continuer comme au paravant. Quand nous
formons des résolutions en hiver nous dev-
rions aussi préparer les choses nécessaires.
Le cultivateur qui en hiver a charroyé soit
bois de chauffage pour l'été, répatré ses
attelages, amassé ses fuim*. , nettoyé et
preparé ses grains le semence, est mieux

préparé à améliorer son système de culture
que celui qui a négligé de faire toutes ces
choses.

Cependant il est mieux de bien faire tùrd
que jamais. C'est maintenant le bon temps
de faire ce qui pourrait nous épargner du
'travail cet été. Quand on peut commencer
à travailler le printemps et que nos remises,
étables, granges, cours, chemins, clôtures,
&c., sont en bon ordre, c'est le meilleur
moyen possible d'épargner le temps, l'argent
et le travail.

Après avoir fait ces choses, il faut se faire


